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-s hértije, in tout scourimevles en ina fleur avrillidre,-ajoute La-1rena3ye, dn adley qu 'est sans doute as
iins'dlu boulecarçl de Gaud.4chysT/orto -n -ieux poëte qui céai'adjectif avrillic, suré les sympathies de la ( lus blle tie

déselgares do huit sous, assister;auxt comme dans le glo.ssaire de la langue ro- dueure humain. -.

bals ofis coûie que coûtepren~dr~e -mane. on trouve untemps vrîlleure., Sa crinoline va dJonc obtenir un non-
des :poss langoureuses aflec:er. -des ma, - Quand on perd -sotiavril, en.octobre on: veau surcroit de vogle e ceux q p
*nièrts:à la Vîerîhî,, être ara remorque, sen plaint ' finit tonisard. Ap'rès les tendaient qu 'ell t alai îauître a t
.pou rýpreuve4 ie connaissances, célèbres- poëtes viennent es' iiy.tsificateurs qui ont *donc de bien> niauvai.preètes.
de l'crivain delartiste en vogue, adres-] inventé le poisson: davril. Vous dîîsavez Je crois que les, .ectrices l la Sce§ë Tte noC
y r de., salutse àdisloquer dix tépiîies dor- I'.origine : Louis XIl -tenait u prince de sauront gré, de Jeur doun une hieteir,
sale, langer <les .b.-isers à faire rougir la Lorraine pri,sunn.iîr- -Celui-ci se sauve à de cette partie,: indispnsable d u
.nymphe la moins: scrupuleuse, être mu- la nage.... comme un poisson Le roi toilette.
tile à aoi-tilèmle et.à la société, assuri- apprend la nouville à table I sécrie. G'est ce qui fea le sujet lea r e
ment M. O'Bi.ien tloitêtre.comyté comme Qu'on lui sert là un ilain s
nn lior . M O'Beilest Me Nelhistphé le prerier avril
les de la présentation.- Arrive-t-il à Qué- Le carêie, lui aussi., s'en va. Il finit.
bee, une célébrité aristocratique, unè du- comine tous les ca'réeus : les pomrnp et Les empl oyés di g.îuvernement ;ont
~cheue: A la'model vitee Morisier ihi&i- les b duit du monde viennent se mêler â les., h eç pus alheureux le, la
gue, prépare ses batteriesA.clresse ses ca- ses pompes. et à ses Voix austères. Les 1errev.

tapultes-, ,et le lendemàin il connaît:cette saints harm enies, dchretien Le bureau lest devenu un yéritabl
-femme et'lui fait subir l'inévitable'sup- fait retentir les voûtes.de sevéglises,yont t-pfe.
plice-de la présenter à -la- foule de -ses s'éteindre au bronit des ,iymphonis t ces.
amis. ·- oratorios que les saliem de .onicer.t Cé4.u-

Néanrioins son pantalon tombe à teront pour leurs auditeurs
point sur ses tibias, une - raie régu- Les prédication ' sont, c li reste, trè.
lière sépare ses chevenx de. l'occiput à suivies. Quels en s-ront les résultais ? Le.s
P'os frontalis;a en snthe. peignée et par- tiottibreux auditeurs qui, chaque soir, seX
fumée, se relève en crocs imperceptibles, pressent dans les temples, et les belle.%
et sa tête, immobile sur son faux: col, sein- pénitentes qui assiègent les conf-ssion-
bIe une figure de mode. naux, verront-ils.ces ile urs de 1'éloquence

Un tel Lovelace peut inspirer aux âmes se convertir en fruits de -vertu dans le
naîves un semblant d'amour, mais jamais tourbillnnîemnt de leur vie ? La spécu -
une passion sériuse. lation sera-t-lle moins arddiie, lesorc dl

Avec. ces avantIage., a -personnalité luxe moins elfrèné, ou les souîveiirs de la
s'est assez bien deinée -din le monde parole saerée s'évanoturont-ils, comme
fashionable-. On ladmire. les antres auncs, que les accords des

Si un beau matin,.a no>uîvelle- courait concer.s spirituels ?

par la ville que"M. O'Brieu est mort, qua- Le .Irintez.nls .! Hier, par- une tiède
tre mill( torrents dl - larmes * jaillira.ient aprês midi, par un réjouissant soleil, j'y
des yeux cls quatre mille demoiselles de ai éprouvé un bi.-n grand plaisir ! je
la ville intra muroe.; et ces quatre mille veux parler de ette censation charnante
torrents formeraitent un fleuve qui mon- que cause, au sortir dde jours sombres, la
.derait la cité. rencontre de. la première robe de noiusse-

Mais, si jar.hasard cette nonvelle était line blanche. Qui que tu sais, ô feeurî -

controuyée, quaire mille cris, sortis des qui portes aux prt-miers beaux jours ce Ln pliie qui pénètre lais- les bâtises

quatre mille bouc-hes de cesquatre mille premier vêtement <lu renouveau, apportant v- lu frîîi loblige l-mployó à rrcourir au

demoiselles, forrmeraient une- clameur à dans ses plis les rayons et les fleurs, qui moyen ci-desst pour -taire son ouvrage -

réveiller dix mille volontaires. . que tu soi:, on te suit avec battement di. du chaque ýour.-

Qu.nd il passe dans une rue, onfiai luc cœur- Et pour L.Iisser tout son charme
-se fait dans l'esprit des demoiselles. S'il d'illusion à cette nouvelle émotion que
continne son train, il ' v rra bientôt tu causes, que. soin egoïste on prend i se

on fort solide et sûr d'un iariage bien contenter de le suivre... par crainte de

conditionné. te trouver laide en tes beaux atours !
~~ Vous parlerai-Je maintenant de l'aboli-

C ROINI-QUE. tion du traité de réciprocité, de la confê-
dération, des Fénians et de tbtes les

Toicil'heure qufinit ! a lutte est pour grandes questions qui occupent à un aussi

uelques jourencore entre lii ýet le prina- haut p4it i'attentionm publique.
temps, et an* sifHlenent aignl de la bise Non,-si intéressante que soit, et cette
succède la douce, mélodie du rôssignol. question déjà si rabattue de l'abolition du

Avril ! apr-ile [<iprire, aperire, ouvrir], traité de réciprocité et des suites graves
-c'est le mois-qni ouvre la saison char- qui peut être vont s'ensuivre ; et de cet
-rr.ante, où la terre ouvre 'aussi son sein autre vaste profit rie confédération que les
longtemps glacé pour recevoir les semne uns regardent venir avec épouvante les
ces et se couivrii de flenrs diaprées. Avril autres avecjoie et espérance ; et l'inva-
est si plein de sourires et de promesses sion des Fénians, et d'at res- faits encore,

,pour l'homme qui ettriuvré son frileux que je pourrais v'ous dire, Péevénement du
manteau. que les poëtes ,.ymbolisent en jour n'est point là. Il est tout entier dans...-

lui t'oût(' la sâison que son -remier'rayon dans......Devinez lecteurs ? Je vous le Et 3l'bscuritó des corridors est telle
annonc donneen centije vous le donne en mille. que ces messieurs sotit obligés de se pour

Le centième -démbrc les pleines Eh ! bien vouis ne le pouvez donc, je voir d'un fanal pour retrouver leurs
ternies." - vais vous le dire; Il est tout entierdans hemins dans let labyrthe desdjparte

Et e centième avril les a 1 -ciites de les mélierations qui viieut encore de ments.
irs ubir les crinolines. Lt crinoline 't P vure ,oyé. Ottawa, 1l9 Mars-


